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chère lectrice, cher lecteur,

chers amis de caux,

Un nouvel été s’achève et j’espère que vous avez pu jouir du beau 
temps sans trop souffrir de la chaleur. J’ai eu la grande chance de 
profiter à Caux de températures agréables, alors que je participais à  
plusieurs événements. 

Parmi ceux-ci la Semaine de Communauté Internationale m’a permis 
une fois de plus de me sentir membre d’une famille mondiale. J’y ai 
rencontré des jeunes dynamiques, dont j’ai revu certains au Forum 
Pour relancer une Europe inachevée. J’ai été particulièrement impres-
sionnée par Liliana, venue de Roumanie avec ses deux enfants. Elle 
est chanteuse d’opéra et nous a fait profiter de sa belle voix de mezzo 
dans un concert magnifique. Lors de ce Forum, les temps de silence 
ont pris une place importante. Nous nous rencontrions pour cela 
chaque jour, dans de petits groupes, avant le petit-déjeuner. Et lors 
des sessions plénières, nous avions un temps de méditation après des  
témoignages particulièrement émouvants. 

L’équipe de communication d’Initiatives et Changement (I&C), dirigée 
par Stephanie Buri, et ses collaborateurs ont été très présents à Caux 
durant tout l’été, pour produire des comptes-rendus et des vidéos 
qu’on peut voir sur Internet. En outre ils ont réuni des témoignages 
dans ce qui s’appelle depuis peu « Lettres de Caux ». dont vous allez 
bientôt recevoir une copie. Vous pourrez y lire plus en détail ce qui 
s’est passé à Caux.

Vous avez aujourd’hui en main l’avant-dernier numéro de Zig-Zag, 
car avec Claire nous avons décidé de mettre un terme à la rédaction 
de ce journal vers la fin de l’année. Cette décision n’est pas facile à 
prendre, mais nous sentons qu’il est temps de remettre cette tâche 
de communication à des gens plus jeunes. Dans l’édition de décem-
bre, nous vous ferons des propositions pour vous dire comment vous 
pouvez continuer à recevoir des nouvelles d’I&C et de Caux. Et il va 
de soi que nous sommes toujours prêtes à rester personnellement en 
contact avec vous. 

			   Chaleureux messages
							M       aya Fiaux
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sabilités de Jean Fiaux en 2010  : 
neuf années de travail en équipe, 
d’abord avec Jean puis avec Mi-
chael Baettig, le comptable de 
Lucerne. C’est un travail que 
j’aime, très prenant, qui m’a per-
mis de participer à quelques ses-
sions (pas assez !), de rencontrer 
des amis, nouveaux ou anciens, 
de parler du « D ialogue entre 
Agriculteurs » (mon engagement 
principal), et surtout de servir 
Caux. C’est dire que je m’y sens 
à la maison !

« M ais alors pourquoi ne pas 
continuer ? »
Oui, j’aurais droit à la retraite l’an 
prochain . Mais l’âge, la longueur 
des étés à Caux (6 à  8 semai-
nes non stop) et surtout le dé-
sir d’avoir plus de temps durant 
l’été avec la famille, tout cela m’a 
encouragé à passer la main !

Mais l’autre raison de mon dé-
part, c’est la conviction qu’il faut 
faire la place aux plus jeunes, sur
tout quand ils sont prêts et com-
pétents, engagés dans I&C et dé-
sireux de servir Caux. Alors, bon 
vent à Gabriela Sebestyen, une 
jeune femme Roumaine, comp-
table indépendante et membre 
de l’équipe I&C de Baia Mare, qui 
prend ma relève. Elle souhaite 
que je l’aide encore un peu l’été 
prochain. Mais le plus grand défi, 
dans un tel passage de témoin, 
c’est de faire confiance TOTALE
MENT, sans chercher à contrôler 
par derrière, sans peur, confiant 
que l’avenir se construira avec 
ces jeunes.

Merci à tous ceux qui m’ont fait 
confiance, merci à tous ceux avec 
qui j’ai travaillé, merci à toutes ces 
familles fantastiques qui ont créé 

et fait vivre Caux depuis 1946, 
qui ont permis tant de belles ex-
périences au service des person-
nes et du monde et qui m’ont 
amené à trouver le cadre de ma 
vocation, notamment en lien avec 
l’Europe et avec le monde agrico-
le.  Mais tout cela continue pour 
moi, avec, peut-être, un autre 
mode de service, plus proche du 
rôle de « grands-parents » : pré-
sence, lien avec l’histoire et l’hé-
ritage d’I&C, accompagnement, 
disponibilité, … Belle retraite en 
perspective ! On en reparle dans 
quelques années ?!?

Visite de la Catalogne
Maya Fiaux, Préverenges

Parmi les nombreux invités que 
mon mari et moi avons accueillis 
à la maison au courant de cet été, 
certains étaient en route pour 
Caux ou se sont arrêtés chez 
nous sur le chemin du retour.

Avec Carme Vives de la Catalo-
gne, une lectrice de Zig-Zag de 
longue date, nous avons eu un 
contact personnel avec sa région. 
Elle a d’abord mentionné l’im-
mense tristesse qu’elle ressent 
et qui règne actuellement dans 
sa région. Mais elle a aussi parlé 
de l’espoir qui l’habite en vue de 
l’avenir. 

Carme nous a décrit en particu-
lier un événement qui s’est dé-
roulé le 11 septembre 2013 (fête 
nationale de la Catalogne). Elle 
a été ce jour-là un des maillons 
d’une chaîne humaine de 400 
km qui s’est étendue du Nord 
au Sud de la province. Environ 
2’300’000 personnes y ont parti-

contributions de nos lectrices et lecteurs

Ma priorité
Marielle Thiébaud, Lausanne

87 ans ! J’ai atteint cet âge impres-
sionnant et ça me tétanise. En 
même temps je suis pleine de re
connaissance d’avoir été guidée, 
protégée, pendant tant d’années. 

Mais il me vient aussi à l’esprit 
cette phrase d’une remarquable 
octogénaire dont j’ai été la secré-
taire et la confidente, la baronne 
Diane de Watteville, à Boulogne-
sur-Seine : « Le temps n’est plus 
de courir au combat, mais de 
faire mémoire de Dieu.»

Durant des dizaines d’années, je 
me suis démenée et engagée à 
fond dans « la lutte pour changer 
les gens ». Avec toute mon éner-
gie, ma forces, ma volonté. Mais 
hélas ! Cela les faisait plutôt fuir ! 
Je cherchais à les modeler à ma 
façon, sans résultat.

Alors, que veut dire pour moi 
« faire mémoire de Dieu » ? C’est 
montrer, manifester par mon atti
tude et mes choix de vie que 
ma priorité est de prendre soin 
des gens, pour qu’ils s’épanouis-
sent pleinement en donnant le 
meilleur d’eux-mêmes. 

Vers une nouvelle étape !
Claude Bourdin, France

« M ais pourquoi arrêtes-tu ton 
travail à la Caisse  ? Tu es jeune 
encore ! »
Je suis venu à Caux pour la pre-
mière fois en 1973. Pendant une 
quinzaine d’années, je me suis 
occupé des achats de fruits et lé-
gumes puis j’ai repris les respon-
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y voyait une occasion de discuter 
et de connaître différents avis. 

Quelle richesse et quelle joie de 
recevoir un témoignage de pre-
mière main par une chère amie 
qui vit sur place !

cipé: des personnes de tous âges 
dont certaines avaient parcouru 
de longues distances pour en 
faire partie. Elle n’oubliera jamais 
l’atmosphère joyeuse qui régnait, 
celle d’une vraie fête où l’on dan-
sait et chantait.  

En participant à de telles mani-
festations elle a rencontré des 
multitudes de gens qu’elle ne 
connaissait pas mais avec qui elle 
communiquait facilement, même 
avec ceux qui exprimaient une 
opinion contraire à la sienne. Elle 

echos  du  forum  2018  à  caux

A la découverte de Caux
Erika Wichro, Autriche et Genève

Après mon arrivée à Genève en 
octobre dernier pour améliorer 
mes connaissances, j’ai rencontré 
Initiatives et changement Suisse et 
Caux. On peut voir sur Internet 
un beau palais de Caux qui en 
tout cas à première vue semble 
peu différer des constructions 
autrichiennes. Née autrichienne, 
j’ai grandi avec les châteaux. Mais 
à l’ouverture du Forum 2018 le 
28 juin 2018, cette impression a 
drastiquement changé.

Les images peuvent donner une 
impression, mais pas l’atmosphè-
re. Cela m’a été confirmé une 
fois de plus lorsque je suis entrée 
pour la première fois au Palais de 
Caux. En plus de la vue à vous 
couper le souffle et de l’architec-
ture particulière, la sympathique 
équipe d’accueil et l’atmosphère 
paisible m’ont frappée. Malgré 
le grand nombre de visiteurs, le 
niveau sonore restait acceptable. 
L’équipe d’Initiatives et change-
ment et les interprètes ont fait 
en sorte que les éventuelles bar-
rières linguistiques soient abat
tues et que chaque personne 
se sente chez elle, bienvenue et 
à l’aise dans cet environnement 
inhabituel. Lors de la journée 
d’ouverture, j’ai trouvé vraiment 

émouvant que des membres fon-
dateurs soient présents et que 
l’on puisse échanger quelques 
mots avec eux.

La journée d’ouverture, suivie de 
la conférence sur «Leadership 
éthique dans le business» ont 
renforcé ma décision de suivre 
tout le programme jusqu’à la fin 
en faisant tous les jours la navet-
te Genève – Caux – Genève. Je 
suis extrêmement reconnaissante 
d’avoir eu cette possibilité de 
vraiment beaucoup apprendre. 
Les différentes thématiques, la 
diversité des participants, la pré-
sence de tous les groupes d’âge, 
de culture et de langue ne se 
trouvent que très rarement sous 
cette forme et dans un seul lieu. 
Au final, nous sommes tous des 
êtres humains, avec leurs besoins, 
leurs rêves et leurs désirs. Dans 
l’ampleur des thèmes abordés 
on trouvait l’éthique, les entrepri-
ses, les changements climatiques, 
de même que les migrations, les 
conflits, la paix, la violence (envi-
ronnante), ainsi que la sécurité et 
les mesures qui s’y rapportent. 

Pour couronner le tout, « Les en-
fants, acteurs de changement de 
la société » (CATS) a été mis sur 
pied par les membres de la plus 
jeune génération. A l’heure ac-
tuelle, j’ai beaucoup à apprendre 

des enfants et des adolescents. 
La curiosité, l’aptitude à la décou-
verte, l’ouverture d’esprit et l’ab-
sence d’idées préconçues chez les 
enfants, avec un minimum de rè-
gles, ne cessent de m’émerveiller. 
Du coup des souvenirs de Peter 
Pan et du Capitaine Crochet se 
sont réveillés, et je me demande 
à partir de quel âge l’adaptation 
sociale étouffe ou même réprime 
ces remarquables compétences. 
Pourquoi les idées brillantes des 
enfants et des adolescents ne 
sont-elles pas entendues, ou sont 
considérées comme d’une im-
portance mineure ? Pourquoi les 
adultes établissent-ils des règles, 
des lois et des méthodes pour 
les jeunes générations sans les 
y impliquer  ? Comme matière à 
réflexion, je me demande s’il ne 
serait pas possible de déperson-
naliser toutes les idées et les pro-
positions et de mettre plutôt en 
lumière leur contenu, leur sens 
et leur but. De cette façon, plus 
d’idées remarquables des jeu-
nes générations pourraient être 
développées, conceptualisées et 
valorisées.

De ces six semaines, j’ai pu rem-
porter de Caux: 1) la réflexion 
journalière silencieuse ; 2) le dia-
logue inclusif en tout temps et 
en tous lieux ; 3. l’écoute active 
sans avoir de réponses toutes 
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faites, ce qui ouvre des possibi-
lités sans précédent. En plus j’ai 
réalisé de nouveau que chaque 
être humain est un visiteur sur 
la Terre mère et qu’ensemble, 
en tant que masse critique, nous 
pouvons accomplir beaucoup de 
choses. 

Dans cet esprit, je suis sincère-
ment reconnaissante pour l’hos-
pitalité suisse reconnue partout 
et pour les meilleures et les plus 
enrichissantes semaines que j’aie 
vécues depuis longtemps grâce à 
Caux. 

Rencontres en confiance
Margret Lehmann, Kehrsatz

Cet été, il s’est trouvé que j’al-
lais pouvoir passer vraiment 
beaucoup de temps à Caux et 
je m’en réjouissais beaucoup 
d’avance. Pendant la conférence 
«Leadership éthique dans le Bu-
siness», j’ai fait la connaissance 
de quatre jeunes femmes venant 
d’Egypte et de l’Inde (bien sûr lors 
de repas pris en commun). Elles 
avaient toutes à peine 25 ans et 
participaient au «  Programme 
de Caux pour la Paix et le Lea-
dership  ». Dans leur pays elles 
sont actives dans les domaines 
du journalisme, du droit, de l’art 
et dans l’aide aux réfugiés. Elles 
m’ont aussi posé beaucoup de 
questions sur la Suisse, comment 
ça se passe, comment nous nous 
organisons.

Comme la conférence suivante 
était complète, et que je m’en 
plaignais (en plaisantant), les 
quatre jeunes personnes ont 
immédiatement organisé un lit 
supplémentaire dans leur cham-
bre, après avoir consulté leurs 

colocataires et s’être assurées 
que c’était permis. J’en ai été très 
surprise et très émue, mais j’ai 
tout de même refusé leur offre. 
Notre relation et mon plaisir ont 
néanmoins persisté, et j’ai donc 
invité mes quatre amies à passer 
un après-midi à Berne. Ce fut 
pour elles toutes une occasion 
de mieux connaître la Suisse, et 
je me suis réjouie de pouvoir leur 
procurer cette joie. Une journée 
réussie.

Alors tout s’est bien passé ? Pas 
de problème  ? Au niveau de 
nos expériences, je répondrais 
oui. Les quatre jeunes n’ont pas 
beaucoup parlé de chez elles, 
seulement quand je posais une 
question. Elles m’ont demandé, 
par exemple, quelles possibili-
tés elles auraient de travailler en 
Suisse. Et je me suis rendu comp-
te qu’elles ne pourraient jamais 
travailler, comme nous, comme 
journaliste ou avocate. Le fédé-
ralisme a été un sujet important, 
en liaison avec les possibilités de 
participation que nous avons chez 
nous. Nous avons aussi parlé de 
la tolérance, respectivement de 
l’intolérance religieuses en Suisse, 
et en particulier comment nous 
nous organisons au niveau gou-
vernemental, devant la justice 
avec les polémiques dont nous 
avons plus qu’assez. Pendant tou-
tes nos conversations sur ces su-
jets, elles ont été très prudentes, 
souvent leurs questions voulaient 
sembler peu importantes et elles 
essayaient toujours de rester dis-
crètes.

Une fois de plus, j’ai été impres-
sionnée par le fait que toutes 
les quatre avaient déjà vu ou en 
partie vécu plus de violence et 
de menaces que je n’en vivrais 
jamais, je l’espère, pendant toute 

ma vie. Alors qu’ici Sil va de soi 
que je peux, par exemple, écrire 
un article critique, cette évidence 
n’existe simplement pas dans 
bien des endroits du monde. La 
prudence comme l’auto-censure 
sont devenues innées pour ces 
jeunes femmes, je l’ai ressenti lors 
de chacun de nos entretiens, qui 
étaient pourtant très ouverts. Il 
ne peut pas en être autrement si 
elles ne veulent pas être victimes 
de répression dans leurs pays. 
Notre confiance mutuelle a gran-
di chaque jour, j’ai beaucoup ap-
pris et j’espère qu’elles ont gagné 
un petit peu plus de confiance. 
La Suisse est loin d’être parfaite, 
mais peut-être que ces quelques 
semaines leur ont permis de faire 
l’expérience que, peut-être, vivre 
ensemble grâce au consensus et 
en toute sécurité légale serait 
tout de même encore possible.

« Es muss alles anders 
werden »
(Tout doit devenir différent)
Eliane Stallybrass, Caux

C’est le nom d’un chant qui a 
été écrit à Caux en 1948 pour 
accueillir les Allemands qui y sont 
venus après la guerre. Il avait 
alors été chanté en allemand par 
le chœur international composé 
en grande partie de Français.

J’ai eu envie cette année de faire 
revivre certains de ces anciens 
chants magnifiques et nous avons 
pour cela créé le « Caux Vintage 
quintet » ! Nous avons ainsi chanté 
« Es muss alles anders werden » 
à l’ouverture de la conférence sur 
l’Europe, « Pour relancer une Eu-
rope inachevée », en expliquant 
son contexte. L’orateur invité, le 
député anglais Lord Paddy Ash-
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down, s’y est plusieurs fois référé 
dans son discours.  Nous avons 
aussi chanté « T ant que l’ava-
re est avare  » de Paul Misraki, 
«  Be still and listen  »  de Paul 
Hogue et, avec une soliste rou-
maine « T he whole world’s on 
tiptoe waiting» (le monde entier 
attend impatiemment) dont les 
paroles ont été écrites par Peter 
Howard pour la Reine Anne de 
Roumanie.

Nous souhaitons continuer, il y a 
tant de chants à redécouvrir et ils 
sont encore d’une telle actualité. 

Nous recrutons aussi des chan-
teurs, souhaitant que notre quin-
tet devienne un petit chœur ! 

Claire Martin-Fiaux ajoute : 
J’ai eu le privilège de faire tra-
vailler le «Vintage Quintett » et 
c’était une joie de redonner vie à 
ces chants dont non seulement la 
musique est d’excellente qualité 
mais dont les paroles expriment 
si bien le formidable élan qui ins-
pirait les gens à cette époque. 
Les textes disent (et souvent 
avec humour) la foi dans la capa-
cité de l’homme, de la femme, à 

changer et à changer le monde 
autour d’eux. Alors, l’été pro-
chain, on reparle du «  Vintage 
Choir » ! 

Cela fait maintenant douze ans 
que I&C-International a le statut 
d’ONG participative au Conseil 
de l’Europe (CoE). Regroupant 
aujourd’hui 47 États, c’est la plus 
ancienne organisation qui s’en-
gage pour les droits humains, 
la démocratie, l’État de droit 
et la cohésion sociale. Ici sont 
mentionnées quelques activités 
récentes pour lesquelles j’ai pu 
m’investir en tant que représen-
tant d’I&C.

Élaboration et coordination 
de la Méthode de Dialogue 
des INGO

C’est l’une des propositions offer-
tes pour faire évoluer une situa-
tion de polarisation vers une par-
ticipation. Depuis lors, la méthode 

a été appliquée sur le terrain, no-
tamment par l’Union Européenne 
des Femmes Universitaires, des 
travailleurs sociaux bénévoles à 
Paris, des communautés d’habi-
tants et de migrants à Stockholm 
et un important projet de la so-
ciété civile en Tunisie.

Sur le thème des droits 
humains et de l’économie

Alors que les budgets des grandes 
entreprises sont souvent plus éle-
vés que celui des États, il faut trou-
ver un nouvel équilibre à l’échelle 
mondiale. Ces thèmes touchent 
aussi I&C en Suisse, comme parte-
naire de l’initiative «Pour des Mul-
tinationales Responsables»; aussi 
dans notre collaboration, à Caux, 
avec CRT-Japon (Table Ronde de 

Caux), et dans ma participation au 
forum de l’ONU pour l’économie 
et les droits humains.

Besoin de leadership éthique

Il y a eu des cas évidents de cor-
ruption à l’Assemblée parlemen-
taire du CoE. Comme institution 
sœur, la conférence des INGO 
se devait de prendre une posi-
tion claire auprès de l’entité anti-
corruption du CoE. Pour donner 
suite à notre devoir de diligence, 
nous avons défini un code de 
conduite dans lequel le préam-
bule mentionne: «La conférence 
des INGO – qui selon la défini-
tion reflète les valeurs éthiques 
de la société civile – considère de 
son devoir de témoigner, d’être 
exemplaire et de propager ces 
critères éthiques».

Élu à la vice-présidence

L’été dernier je fus invité à me pré-
senter aux élections de la confé-
rence des INGO. En janvier les 
élections eurent lieu et, sans faire  

Pour  une  cohésion  en  Europe

Christoph Spreng, Lucerne

En 1999 Christoph Spreng s’est demandé s’il y avait quelque chose à 
entreprendre qui pourrait influencer les dirigeants politiques. Et à présent 
il est vice-président de la conférence des Organisations Internationales 
Non-Gouvernementales (INGO) au Conseil de l’Europe.

Peter Ridell (piano), Andrew et Eliane 

Stallybrass, Lisette Palella, Jean Fiaux et 

Claude Bourdin
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campagne j’ai obtenu juste une 
voix de moins que la collègue qui 
a été élue et se présentait pour un 
second mandat. 

C’est donc un privilège de servir 
comme représentant d’I&C. La 
remarque du président d’une des 
commissions résume bien ces 
exemples de contacts quand il 
m’a une fois apostrophé: «Je ne te 
connais pas bien, mais j’aime tes 
valeurs – donne-moi un conseil 
s’il te plaît!»

Quelques pensées sur mon 
«voyage intérieur»

Dans un environnement inter-
gouvernemental complexe, être 
une personne centrée et libre in-
térieurement est un constant ap-
prentissage; d’où ces réflexions:

Risques:
Au niveau personnel: 
de ne pas rester libre intérieure-
ment dans un environnement de 
VIP; suivre ses propres intérêts 
ou ceux d’un groupe; perdre son 
temps.

Au niveau de l’institution: 
de prendre part à la création de 
cliques; défendre des positions 
partisanes; s’occuper de problè-
mes qui dépassent ses propres 
compétences; Surcharge de pa-
perasse, perte de perspective.

Chances:
Au niveau personnel: 
être crédible, libre d’intérêts ou 
ambitions personnels; l’écou-
te active des autres; pratiquer 
«l’accompagnement de l’autre»; 
prendre position sur demande; 
favoriser les relations au-delà des 
lignes de démarcation. 

Au niveau institutionnel: 
partager des réflexions et expé-
riences qui soient pertinentes 
pour le continent; contribuer à 
la cohésion et à l’avancement 
de priorités; aider à prendre en 
compte les nobles ambitions des 
pères fondateurs, dans le contex-
te du 21ème siècle et des déci-
sions et choix actuels.

Pour finir, j’aimerais remercier 
tous ceux qui m’ont continuelle-
ment soutenu par leur intérêt et 
leur assistance.

nouvelles des amis de caux - initiatives et changement (I&C)

Réunions à Berne

Après la longue pause de l’été  
une nouvelle rencontre des 
amis en Suisse allemande a eu 
lieu avec treize personnes sa-
medi 15 septembre. 

Ces rencontres sont ouvertes à 
toute personne qui comprend 
l’allemand. 

Prochaines dates: les samedis 27 
octobre et 15 décembre 2018 à 
Berne

Sur l’annexe à la page l l vous 
trouverez, en allemand, les ren-
seignements nécessaires pour 
participer et pour vous inscrire.

Week-end en novembre

Avez-vous reçu l’information sur 
le week-end du 10 au 11 no-
vembre, envoyée fin août? Vous 
y êtes  chaleureusement invités 
à vivre un «cercle de paix» avec 
nous. Allez à la page 12 pour en 
savoir plus.
 
Comment devenir un artisan de 
paix ? 

Selon Anna Abdallah Msekwa de 
Tanzanie, personnalité politique 
respectée et leader des mouve-
ments féminins de son pays, il 
s’agit de «créer la paix là où nous 
sommes, dans nos cœurs, dans 
nos maisons, notre travail et no-
tre communauté. Nous préten-

dons tous que quelqu’un d’autre 
est un obstacle à la paix… et si 
ce quelqu’un était moi-même?».

Les cercles de paix offrent une for-
mation pour se poser des ques-
tions sur la paix et en particulier 
la paix intérieure; on y apprend 
l’écoute de l’autre, l’écoute inté-
rieure et le pouvoir du pardon. Ils 
nous fournissent des outils pour 
progresser et nous aident à avan-
cer ensemble afin de créer la paix 
dans notre environnement. 

Jusqu’à ce jour des «Cercles de 
Paix» ont eu lieu dans plus de 40 
pays.

(Site  :https://www.caux.ch/fr/cer-
cle-de-paix-geneve) 

le hibou 

Habiter la terre, c’est la recevoir 
comme un don unique, sans cher-
cher à la posséder. De fait, elle 
est la mère de tout vivant, «mai-
son commune» de l’humanité en 
marche. 	   Bernard Miserez
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deux  Nouveaux  livres

Plusieurs lecteurs de ZIG ZAG 
se souviennent d’avoir rencontré 
à Caux le roi Michel et la reine 
Anne de Roumanie. Certains 
d’entre vous les auront enten-
dus alors qu’ils s’adressaient aux 
délégués dans le Grand Hall, 
d’autres auront partagé leurs ex-
périences autours d’un repas et 
d’autres encore se souviendront 
d’avoir préparé les légumes avec 
la reine Anne ou encore fait la 
vaisselle avec le roi Michel dans 
la bonne tradition d’entraide lors 
des conférences. 

Suite à un concours de circons-
tances, j’ai accompagné la famille 
royale depuis 1965. J’ai écrit un 
livre «Passion Roumaine, Une fa-
mille royale dans la tourmente» 
qui sort cet automne. Le vernis-
sage aura lieu au Château d’Au-
bonne, en présence des autorités 
locales de la ville où le couple 
a vécu les 16 dernières années. 
Une occasion de rendre homma-
ge au roi décédé le 5 novembre 
2017: 

Chaleureuse invitation à tous au 
vernissage le lundi 5 novembre 
2018 à 18h. à la salle de l’Aula 
du château à Aubonne. Parking.

Extraits du livre, page 55, titre du 
chapitre : «L’héritage de Caux»:

«Depuis quand connaissez-vous 
la famille royale?» est la ques-
tion récurrente que l’on me pose 
lorsqu’on constate qu’il y a une 
grande connivence et une cer-
taine familiarité entre les prin-
cesses et moi-même. Je connais 
la famille royale de Roumanie 
depuis 1965. Nous nous étions 
rencontrés au Centre de confé-
rences de Caux, au-dessus de 
Montreux, en Suisse.

À l’époque, le monde portait 
très peu d’intérêt aux anciennes 
familles royales venant des pays 
qui formaient l’URSS et ses satel-
lites. Mais Frank Buchman, avant 
même qu’il ne fonde, dans les an-
nées trente, ce qui est devenu le 
Réarmement moral, puis Initiatives 
et Changement, était en relation 
avec les familles royales grecque 
et roumaine. Il avait été invité par 
la reine Marie de Roumanie, une 
princesse anglaise d’une grande 
vivacité d’esprit, petite-fille à la 
fois de la reine Victoria et du tsar 
Alexandre II, à se joindre à elle 
pour rencontrer son mari, le roi 
Ferdinand Ier, au château de Pe-
les, à Sinaia en Roumanie, haut 
lieu historique de la dynastie au 
début des années vingt. Buch-
man avait donc connu très jeune 
leur petit-fils, le futur roi Michel. Il 
gardera un contact étroit avec le 
souverain en exil et avec sa mère, 
la reine Hélène de Roumanie. 

L’écrivain britannique Garth Lean 
raconte dans sa biographie de 
Buchman : 
«Le roi Michel est venu prendre le 
thé avec Buchman, accompagné 
de sa mère, la reine Hélène, et de 

son épouse Anne. De cette ren-
contre, le roi Michel se remémo-
re : « Je me souviens très bien de 
la sollicitude avec laquelle Frank 
Buchman prenait à cœur l’expé-
rience qui avait été la mienne, ma 
tristesse d’avoir perdu mon pays 
et mon sentiment de non-appar-
tenance. Après cette rencontre, 
j’ai senti mon esprit et mon âme 
soulagés d’un lourd fardeau.»
<danielle.maillefer@bluewin.ch>

L’humanité en mission
une nouvelle biographie de 
Cornelio Sommaruga
Revue par Andrew Stallybrass

Dans la collection «Ils ont choisi 
Genève», les éditions Slatkine vien-
nent de sortir une biographie de 
Cornelio Sommaruga. Sous le titre 
«L’humanité en mission», l’auteure 
Virginie Poyetton retrace les vies 
plurielles de ce grand Tessinois.

Construit à partir d’interviews 
avec Sommaruga et d’entretiens 
avec plusieurs membres de sa 
« tribu », le livre retrace, en 152 
pages qui se lisent très facilement, 
sa vie mouvementée depuis son 
enfance dans l’Italie fasciste. For-
mé à l’école des jésuites, puis par 
le scoutisme, ce Suisse de l’étran-
ger solidifie sa suissitude lors de 
son service militaire.

Passion roumaine
Danielle Maillefer, Genève
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Dimanche 30 septembre à 17 h•	  au Caux Palace: « Max et les ogres», conte musical pour enfants dès 
cinq ans, par l’Ensemble Sigma, organisé par la  Saison musicale de Caux.

Samedis 27 octobre et 15 déc•	 embre: Réunions à Berne en allemand. Voir l’invitation à la page l l . 
Lundi 29 octobre - jeudi 1er novembre•	  à Genève: Formation en facilitation en anglais. 

    (https://www.caux.ch/facilitation-training)
Mercredi 7 novembre de 12h à 14h•	  à la Bibliothèque de l’ONU à Genève: Human Library.
Jeudi 15 novembre de 18h30 à 20h30•	  à Genève: Les rendez-vous de la migration: Pactes internationaux       

sur les migrations et les réfugiés et accélération des procédures : Changements législatifs et juridiques - quel-
les implications (https://www.caux.ch/fr/les-rendez-vous-de-la-migration-conferences-geneve-2018).

Samedi et dimanche 10 et 11•	  novembre: week-end à Caux.  Voir l’invitation à la page 12.

En mémoire de Lucette Schneider	   pages 9 et 10 
Invitation rencontres à Bern (en allemand)    page 11
Invitation week-end à Caux en novembre     page 12

agenda

Comme le rappelle l’éditeur à 
propos de Sommaruga : « Haut 
fonctionnaire engagé, diplomate 
inventif au GATT (prédéces-
seur de l’OMC), puis président 
du Comité international de la 
Croix-Rouge à l’heure de la 
mondialisation des marchés et 
de l’action humanitaire, c’est à 
Genève qu’opère le mieux son 
génie. Cornelio Sommaruga a 
l’humanité comme projet démo-
cratique et comme engagement 
intime, et il considère Genève et 
la Suisse comme des ambassadri-
ces au service de l’humanité : une 
Genève et une Suisse libérales, 
mais sociales, une Genève et une 
Suisse jalouses de leurs particula-
rismes, mais ouvertes aux mon-
des et à l’universel, une Genève 
et une Suisse démocratiques au 
service d’une communauté mon-
diale réconciliée. »

Dans l’ouvrage, l’auteure re-
prend notamment les propos 
de Sommaruga pour raconter 
sa réaction lorsque, à la fin de sa 

présidence de la Croix-Rouge, 
on lui a demandé d’assumer la 
présidence d’Initiatives et Change-
ment Suisse (qui portait encore le 
nom de Réarmement moral) : « Je 
connaissais un peu l’institution, 
car j’y avais donné deux confé-
rences. Ma mère avait également 
participé aux premières rencon-
tres de Caux après la guerre. 
‘Réarmement moral’ me semblait 
très intéressant, car il travaillait au 
niveau international les thèmes 
de la réconciliation, de l’éthique 
et de la paix. »

Selon Sommaruga, « La situation 
actuelle me semble plus préoc-
cupante que lors de la Seconde 
Guerre mondiale  » avec une 
nouvelle poussée de xénopho-
bie. Son credo : « La Suisse doit 
démontrer que, malgré la crois-
sante polarisation politique, elle 
reste une démocratie fonction-
nelle, et qu’elle conserve une 
ouverture vis-à-vis de l’étranger. 
Pour cette raison, elle doit res-
ter neutre, préserver son fédéra-

lisme, sa démocratie directe et 
son multilinguisme et transmet-
tre ces valeurs aux prochaines 
générations.»


